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  Pour qu’une formule soit actionnable dans les exerci-
ces, il faut l’avoir mémorisé de manière dynamique 
(comme dans un film de Disney, cfr. Donald au pays 
des mathémagiques). 
 
3. Les « bonnes images » de référence. 
Quand on a réglé ce problème, un autre apparaît. En 
effet, chaque notion dans toutes les matières nécessite 
d’avoir accès à une représentation très spécifique. Par 
exemple, si vous n’avez pas la « bonne image » pour 
la multiplication en primaire (2 représentations co-
existent, la moins montrée est la plus utile), vous au-
rez des difficultés en math en secondaire. Autre 
exemple, il a suffi de montrer une certaine image des 
dérivées et des intégrales à un étudiant à HEC pour 
qu’il puisse comprendre non seulement son cours de 
math, mais réalise aussi leur importance dans la prise 
de décision financière.  Ici, le travail en collaboration 
avec les pédagogues sera indispensable pour réperto-
rier ces fameuses « bonnes images » qui font toute la 
différence dans l’intégration de ses connaissances.  
 
4. Les capacités sensorielles. 
Un dernier problème subsiste. Guider un enfant dans 
les stratégies PNL d’apprentissage présuppose que ce 
jeune ait acquis un minimum de capacité sensorielle. 
Si vous montrez un schéma à un jeune qui dès qu’il 
ferme les yeux son image mentale devient noire, là 
vous aurez un problème. Idem lorsqu’un enfant ne 
parvient pas à savoir où faire des coupures dans l’au-
dition d’une phrase, il ne pourra pas repérer correc-
tement les mots et les dénaturera. Ces enfants-là au-
ront besoin d’un accompagnement spécifique avec 
une orthophoniste qualifiée. 
 
Conclusion  
Les stratégies PNL d’apprentissage sont un outil très 
efficace dans l’aide à la scolarité. Néanmoins, les 
PNListes ne peuvent faire un travail réellement effi-
cace qu’en concertation avec des pédagogues et des 

orthophonistes. 
Les recherches-actions  en PNL ont mis 
suffisamment à jour de précisions et 
particularités dans le domaine de l’ap-
prentissage pour faire un travail très ri-
che et très précis. Malheureusement, el-
les sont encore très peu connues. 
 
 
Pour en savoir plus : 
« Apprendre à apprendre avec la PNL » 
d’Alain Thiry, édition DeBoeck – 

Bruxelles 
ISBN  2-8041-2478-9 
« L’aide à la scolarité par la PNL » de Dimitri Dem-
nard , édition DeBoeck et Belin 
« Dynamic Learning » de Robert Dilts, Meta Publica-
tions 
InterActif, 200, rue de Lonzée  
5030 Gembloux – Belgique 
http://www.interactif.be – http://www.nlpu.com 
 
 

"PNL ET KINESIOLOGIE" 
 

Compte rendu de Guy LEGOUGE 
 
Crée dans les années 60 par le Dr  Goodheart, la kiné-
siologie est une technique de soins globale qui prend 
en compte les aspects mécaniques, chimiques, psy-
cho-émotionnels et énergétiques du corps. 
 
Selon la médecine chinoise, dans le corps existe une 
énergie vitale qui circule dans les canaux ( méridiens) 
qui transmettent l’énergie aux organes dont ils portent 
le nom. 
Si fluidité = OK si problème ou blocage l’énergie cir-
cule mal, soit un vide ou un trop plein d’énergie dans 
les canaux ou des points de perturbation. 
Ces troubles peuvent être provoqués par des problè-
mes climatiques ( froid, chaud, vent, etc.), par des 
problèmes physiques ( blessures, etc.), soit par des 
problèmes alimentaires, soit par des problèmes psy-
chologiques et émotionnels. 
On peut faire un bilan en mesurant l’état du corps. 
 

1) Prise de pouls sur 3 points au poignet en étant at-
tentif à la profondeur à l’avant, l’arrière, la droite, la 
gauche, le dessus, le dessous. 
2) En observant la langue 
3) Par la photo « kirlian » qui met en évidence les mé-
ridiens (les méridiens se terminent au bout des doigts 
de la main et des pieds) 
4) En analysant la qualité des muscles (capacité à ré-
pondre, boucle neurologique) 
 
Exercice : 
Le sujet bras tendu  à l’horizontal, une personne ap-
puie légèrement vers le bas au niveau du poignet ; 
Elle pose la question : comment tu t’appelles ? Et ap-
puie légèrement. Si la personne répond son nom elle 
résiste naturellement, si elle répond une erreur elle ne 
peut pas résister à la pression et le bras se baisse. 
Un participant a fait cet exercice en posant la question : 
manger du pain au petit déjeuner est-il bon pour lui ?  
La réponse a été une résistance du bras.  
Pour la même question concernant le repas du midi, la 
résistance a été plus faible.  
Pour le repas du soir le bras n’a pas résisté. 
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Une réunion d'environ 
quatre heures s'est dé-
roulée à laquelle nous 
avons demandé à Lucas 
DERKS de participer 
en tant qu'invité repré-
sentant la Hollande, puisqu'en effet il n'y avait pas eu 
de contact avec la Direction hollandaise.  
 
Cela nous a permis de nous rendre compte que nous 
avions des sujets d'intérêts communs avec les hollan-
dais. Grâce à un intense échange à propos des structu-
res des associations et des objectifs de formation, des 
points communs et des différences tout à fait intéres-
sants sont rapidement apparus.  
 
Les associations autrichiennes et roumaines ont adap-
tées leurs cursus à celui de la DVNLP. L'association 
suisse, qui n'a pas encore de cursus spécifique, choisi-
rait de reprendre le cursus de la DVNLP. C'était tout à 
fait intéressant, car l'association française NLPNL a 
les critères qui semblent les plus élevés comme ceux 
de la DVNLP, c'est-à-dire le temps de formation le 
plus long, plus un travail de personnes ressources et, 
jusqu'à l'obtention de l'autorisation d'enseigner, plu-
sieurs séances de supervision individuelle.  
Toutefois, il n'y a pas en France de formation de for-
mateur spécifique. C'est donc au niveau européen que 
beaucoup de choses devront être pensées et harmoni-
sées, avant que l'on parvienne à des critères de forma-
tion communs et reconnus, voire unifiés.  
Tous les participants partageaient le souhait d'une for-
mation solide en PNL et reconnaissaient l'importance 
d'une véritable déontologie en PNL. 
 
Dans les autres pays aussi le désir d'une plus large re-
connaissance de la PNL mobilise les volontés des uns 
et des autres.  
Enfin fut abordée la problématique qui se traduit par 
une tendance à raccourcir les formations à 9, voire 7 
jours, et de définir comment on peut réagir à cela.  
 
Tout le monde était unanime pour considérer qu'il est 
impossible d'apprendre et d'intégrer la PNL en 7 
jours, ou même en 9 jours. On peut considérer comme 
résultats encourageants l'émergence d'une stratégie 
commune pour maintenir les critères essentiels au dé-
veloppement des formations et l'utilisation de la revue 
"MultiMind", comme plateforme commune de discus-
sions. 
 
Nous voulons nous rassembler pour travailler à une 
PNL européenne commune. 
 

           Waltraud TRAGESER 
           Présidente de la DVNLP 

            Traduit de l'allemand par Alain BAUER 
            Secrétaire de NLPNL Ile de France 

 
 

 

UTILISATION AVEC LA PNL 
 
Par exemple pour valider l’écologie d’un objectif. L’état 
présent comporte des avantages et des inconvénients et 
l’état désiré aussi tant au niveau conscient qu’incons-
cient. 
Il peut y avoir des effets de sabotages pour se protéger 
des effets négatifs de l’état désiré ou garder des effets 
positifs (bénéfices secondaires) de l’état présent. 
La résistance du bras donnera des indications. 
 
Le sujet affirme « je veux atteindre mon objectif » le test 
doit répondre fort (=oui) 
Le sujet affirme «  je veux rester dans l’état présent » le 
test doit répondre faible (=non) 
Sinon cela indique que l’écologie n’est pas respectée. 
Le test musculaire permet aussi d’affiner la recherche par 
des affirmation comme : 
« j’ai le droit d’atteindre mon objectif » 
« je mérite d’atteindre mon objectif »… 

 
 
 

RENCONTRE ENTRE  
LES ASSOCIATIONS  

EUROPÉENNES DE PNL   

AU CONGRÈS DE LA DVNLP   
(L'ASSOCIATION ALLEMANDE DE PNL) 

 

FRANCFORT OCTOBRE 2004 
 
Pour la première fois depuis la création de la DVNLP, 
une rencontre entre les associations européennes de 
PNL a pu être organisée à l'occasion du congrès 2004 
de la DVNLP. A cette fin, la présidente de la 
DVNLP, Waltraud TRAGESER, avait invité ses col-
lègues européens et s'est réjouit qu'Herbert GRUNER, 
Babak KAWEH et Maximilien GANSTER pour 
l'ÖDVNLP (Autriche), Regula RÖTLISBERGER 
pour la CHNLP (Suisse), Jean-Claude NGUYEN et 
Nicole CATONA pour NLPNL (France), et le Dr. 
Marius CATICHE pour la ARONLP (Roumanie) 
aient pu répondre à son invitation. 
 
 


